
ASSOCIATION DE SAUVEGARDE ET DE 
VALORISATION DU PATRIMOINE EN VAL DE SIENNE 

Dans cette charmante pa-
roisse, sise dans le poéti-
que vallon de la Sienne, et 
dominée par la colline qui 
porte à son flanc la célèbre 
chapelle Notre Dame, c’é-
tait dimanche 26 septem-
bre la fête des combattants 
le matin, et la bénédiction 
du monument élevé à la 
mémoire des héros tombés 
au champ d’honneur. Fête 
essentiellement religieuse, 
présidée par M le doyen de 
Gavray, et qui attira une 
foule immense, telle qu’on 
n’en vit jamais en cette 
petite église. La fanfare de 
Gavray, dirigée par M Le-
vallois, était venue prêter 
son concours. Elle peut se 
vanter d’avoir mérité les 
éloges et la plus vive grati-
tude de tous pour les 
beaux et multiples mor-
ceaux qu’elle a bien voulu 
exécuter. 

Comme dans toutes les 
fêtes de ce genre, à 
9h3/4 : remise du drapeau, 
procession de la cour de 
l’école à l’église, bénédic-
tion du drapeau, messe 
très solennelle, accompa-

gnée par les dévoués ins-
trumentistes, allocution qui 
redit aux rescapés de la 
grande guerre le double 
sentiment de l’admiration 
et de la reconnaissance. 
Vin d’honneur auquel assis-
tent aux côtés de M le 
maire, le clergé  et les 
conseillers. Un mot de M le 
doyen et de M le curé est 
salué par les applaudisse-
ments de l’assistance. Le 
soir, dès 2h, l’église est 
assaillie par les étrangers 
qui la remplissent afin de 
s’assurer une place. A 3 
heures, le défilé s’organise 
dans la cour du presbytère 
et se fraie un passage au 
milieu de la foule enthou-
siaste. La matinée avait été 
consacrée aux vivants ; la 
soirée devait l’être au sou-
venir des morts.  

A 3h1/2, procession au 
monument placé à l’entrée 
du cimetière et magnifique-
ment encadré de colonnes 
et de guirlandes tressées 
par des mains habiles. 
Après un mot délicat de M 
le maire, le prédicateur 
célèbre l’union des cœurs, 

dit la sympathie de l’assis-
tance aux familles dans le 
deuil et aux vivants les 
leçons que leur donnent les 
grands morts. Après que la 
musique a (sic) joué le 
chant funèbre, les petits 
enfants font passer dans 
leurs voix harmonisées la 
belle poésie de Victor Hugo 
et bientôt circulent autour 
du monument pour y dépo-
ser les bouquets qu’une 
main dévouée et un goût 
très sûr  
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« Aux enfants de La Baleine » 

Le monument, simple obélisque de granit dressé dans le cimetière, à la mémoire des 

soldats de la commune, morts pour la France, a été acheté à l’entreprise René Rivière 

de Villedieu. Les modalités de cette acquisition ne sont malheureusement pas connues. 
Le conseil municipal décida d’inaugurer et de faire bénir ce monument  le 26 septem-
bre 1920. Cette manifestation fut l’un des multiples rassemblements organisés en sou-
venir des soldats morts pour la France. Il m’a semblé  intéressant de relater l’évène-
ment à titre d’exemple en utilisant l’intégralité d’un article de presse paru dans l’hebdo-
madaire « La croix de la Manche » du 2 octobre 1920.  

Auteur des articles contenus 

dans ce journal :  

Jacky Brionne.  Illustration du poilu réalisé par 

Charles Pourquet de Paris 
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Date Lieu Nature de 

 l’animation 

Heure de  

rendez-vous 

Lieu de  

rendez-vous 

Mardi 

8 juillet8 juillet8 juillet8 juillet    

SublignySublignySublignySubligny    Visite  de  

l’église et du 
cimetière 

20h30 Devant  

l’église 

Mardi  

15 juillet15 juillet15 juillet15 juillet    

FontenermontFontenermontFontenermontFontenermont    Visite de  

l’église et du 
cimetière 

20h30 Devant  

l’église 

Mardi  

22 juillet22 juillet22 juillet22 juillet    

MontbrayMontbrayMontbrayMontbray    Visite du  

cimetière 

20h30 Devant  

l’église 

Mardi  

29 juillet29 juillet29 juillet29 juillet    

Le Le Le Le     

MesnilMesnilMesnilMesnil----HueHueHueHue    

Visite de  

l’église et du  

cimetière 

20h30 Devant  

l’église 

Mardi  

5 août5 août5 août5 août    

PontPontPontPont----FarcyFarcyFarcyFarcy    Visite  

de l’église 

20h30 Devant  

l’église 

Mardi  

12 août12 août12 août12 août    

PercyPercyPercyPercy    Visite du  

cimetière 

20h30 A l’entrée du 
cimetière 

Mardi  

19 août19 août19 août19 août    

BricquevilleBricquevilleBricquevilleBricqueville----
sursursursur----MerMerMerMer    

Visite de  

l’église 

20h30 Devant  

l’église 

Les découvertes du patrimoine  

en val de Sienne :  

saison estivale 2008 

Dimanche 14 septembre  2008 14 septembre  2008 14 septembre  2008 14 septembre  2008 :  

Randonnées des 3 communautés  Randonnées des 3 communautés  Randonnées des 3 communautés  Randonnées des 3 communautés  (pédestres, équestre, vététiste) 

 Lieu de rendez-vous cette année : Ver (canton de Gavray) 

Un programme spécifique sera établi pour cette manifestation 



La voix   du patr imoine de  s ienne 

ont disposés pour la cir-
constance. Enfin c’est le de 
profundis qui jaillit des 
cœurs pour faire descendre 
sur les âmes des nôtres la 
lumière qui rayonne de la 
face divine. C’est mainte-
nant le salut solennel.  

Toute la foule se précipite 
vers la maison du Seigneur 
pour remercier Dieu de 
cette journée qui restera 
une des plus belles et des 
plus touchantes. M le 
doyen nous l’a dit en quel-
ques mots du cœur qui ont 
trouvé écho dans tous les 
assistants. Pour être com-
plet, ajoutons que la fan-
fare a donné un concert 
pendant une heure, tandis 
que peu à peu les familles 
et les étrangers se reti-
raient rayonnants de joie et 

de bonheur. Une seule et 
même phrase courait sur 
toutes les lèvres : qu’elle 
belle journée ! Les fêtes ici 
sont toujours réussies ! A 
5h1/2, un banquet de 30 
couverts réunissait M le 
maire, ces messieurs du 
clergé et les combattants. 
Nos félicitations aux organi-
sateurs de la fête, à ces 
messieurs du conseil qui 
ont voulu l’union de l’élé-
ment civil et religieux. Nos 
remerciements à tous ceux 
qui ont tant travaillé pour 
orner les rues, décorer si 
magnifiquement, et  l’église 
et le monument.  
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REM I S E  DU  PR I X  DU  MIN I STERE  DE  LA  

CULTURE  A  LA  COMMUNE  DU  CHEFRE SNE  

SUITE  «  AUX  ENFANTS  DE  LA  BALE INE  »  

Qui est-il ce Gustave Huault ?  

Son nom figure sur le monu-

ment aux morts de la com-

mune de La Baleine et sa 

sépulture ne se distingue 

presque plus. Même la croix 

de fonte qui la marquait a 

disparu. Un certain nombre de 

soldats inhumés dans les 

cimetières communaux à la 

veille de ce 90e  anniversaire 

marquant la fin des hostilités 

de la grande guerre , ne pour-

ront être visitées parce qu’el-

les auront tout simplement 

disparu. La mémoire de la 

société est courte. Qu’elle est 

la part de reconnaissance des 

municipalités, des associa-

tions d’anciens combattants  

vis-à-vis de ceux qui sont 

morts : des morts glorieuses 

sur le front, des morts discrè-

tes sur un lit d’hôpital ou en 

famille. Ce fut le cas Gustave, 

Henri, René Huault, né à La 

Baleine le 28 avril 1895. Il fut 

incorporé au 1er régiment 

d’infanterie coloniale le 19 

décembre 1914. Son mauvais 

état physique général néces-

site rapidement  son hospitali-

sation et sa réforme le 6 sep-

tembre 1915. Il meurt en 

famille le 28 novembre 1915 

à 20 ans. La plaque émaillée 

posée sur le tertre à peine 

distinct est le seul repère qui 

puisse encore dire au visiteur 

« ici repose l’un des morts 

pour la France ».  

A notre cher fils / Gustave 

Huault / décédé le 28 no-

vembre 1915 / dans sa 

21ème année. Suivent deux 

drapeaux tricolores sur 

hampe en faisceau. Exem-

ple de plaque d’indentifica-

tion en tôle émaillée en 

péril. Elle signale à tout 

visiteur du cimetière la sé-

pulture du soldat. Mais pour 

combien de temps encore? 

Hebdomadaire « La Croix de la 

Manche » conservé aux archives 

diocésaines à Coutances 

Le dossier de cristalli-

sation des ruines du 

grand temple a séduit 

la Société pour la 

Protection des Paysa-

ges et de l’Esthétique 

de la France (SPPEF).  

Celle-ci a donc décidé 

d’attribuer au nom du 

ministère de la 

culture le deuxième 

prix accompagné de 

la remise d’un chèque 

de 2000€.  

Nous sommes heu-

reux de cette recon-

naissance nationale.  

Sic  

transit  

gloria mundi 

Adhérez à l’association : 

Sur papier simple avec vos noms, prénoms, adresse précise. Joignez un chèque libellé à 

l’association de sauvegarde et de valorisation du patrimoine en val de Sienne, d’un mon-
tant de 7 € minimum et adressez le tout au trésorier adjoint :  

Monsieur Stéphane Villaespesa, 590 Rue de Beau soleil,  50800 Villedieu-les-Poêles.  

Détail du vitrail mémorial de 

l’église de Hambye, produit par 

le maître verrier Henri  Mazuet 

de Bayeux (1926-1927) IISMH 



 

LES FONDEURS DE CLOCHES 
Page : 4 

Devis et détail d’estimatif des frais et fournitures à faire pour la refonte de 
la cloche de la commune de Querqueville, arrondissement de Cherbourg, 
rédigé par le sieur Sulpice Jourdan fondeur de cloches, muni de patente, 
de la commune de Ver, canton de Gavray, arrondissement de Coutances. 

Ladite cloche étant cassée et hors d’état de servir sera refondue du 
même poids qui est onze cent soixante kilogrammes et demi, mais 
comme il serait beaucoup trop dispendieux de construire et établir en la-
dite commune de Querqueville un fourneau exprès pour cette fonte, il est 
bien plus avantageux de faire transporter le métail au domicile du fon-
deur.    

Détail des frais de refonte, transport et fournitureDétail des frais de refonte, transport et fournitureDétail des frais de refonte, transport et fournitureDétail des frais de refonte, transport et fourniture    ::::    

1. les habitants de Querqueville apportant le métail à Cherbourg, il en 

coûtera pour le transporter par mer de Cherbourg à Granville : trente 

francs  :                                                                                                      30                       

2. pour le transport dudit métail de cette dernière ville à Ver, les frais et 

honoraires du fondeur et le retour de la cloche à Granville : quatre cent 

francs:                                                                                                     400                            

3. le métail de ladite cloche pesant 1162 kilogramme ½ suivant le tarif, 

il y aura 58 kilogramme 1/8 de déchet qu’il faudra remplacer pour rendre 

ladite cloche du même poids, lequel à raison de 3 francs 60 centimes le 
kilogramme donne une somme de deux cent neuf francs vingt-cinq centi-
mes :                                                                                                      209,25                                                                  

pour le retour par mer de la cloche de Granville à Cherbourg une somme 
de trente francs :                                                                                     30                                                                                                                                           

Pour les réparations qu’il conviendra  faire à la ferrure de la cloche, la-
quelle ferrure est déjà bien endommagée, une somme de cinquante 

francs :                                                                                                      50                                                      

Total : sept cent dix-neuf francs vingt-cinq centimes  :                    719,25 F                                                   719,25 F                                                   719,25 F                                                   719,25 F                                                    

Fait et rédigé à Querqueville le 20 juillet 1818. 

Jourdan 

 

Quel évènement encouragea le dépla-

cement de Louis Jourdan, son épouse 

Marie Lecaudey et leurs enfants, tous 

de Guéhébert.  

Cette question reste pour le moment 

sans réponse. Un acte notarié du 12 

mai 1827 fait état d’une fieffe de terre 

consentie audit Jourdan et à ses cinq 

fils, à l’hôtel Dairou de Ver le 29 décem-

bre 1791 par Michel Jean Lemarceuil, 

propriétaire de ladite terre.  

Parmi les enfants du couple, tous nés à 

Guéhébert, se trouvent : Laurent, Tous-

saint (1751-1823), marié à Charlotte 

Lenoir ; Louis, François (1753-1823) ; 

Pierre, André (1754-) ; René, Louis, 

André (-16 Frimaire an XI) ; André, Ju-

lien (1756-1827) ; Sulpice Jourdan 

(1762-1823) ; Suzanne ; Jeanne mariée 

à Jean-Baptiste, François Lehaut,  

lui aussi originaire de Guéhébert.  Qui 

leur donna le goût pour ce métier de 

fondeurs de cloches?  

Les Jourdan vont s’impliquer dans la 

vie municipale de Ver puisque je trouve  

Sulpice qui est installé adjoint au maire 

par Pierre Henry de Mobecq, maire de 

la commune le 16 avril 1816. Sulpice 

et Laurent se déplacent avec leurs 

collègues du conseil municipal au châ-

teau de Ver, où demeure monsieur de 

Mobecq, afin d’encourager ce dernier à  

les accompagner à la mairie de Ver.  

La mort de Sulpice nécessite son rem-

placement comme adjoint le 22 mai 

1823.  

André succède au conseil municipal à 

son frère Laurent, Toussaint, décédé, 

le 12 mai 1824.  
Le beffroi de  

La Meurdraquière 

Rencontre avec monsieur Jean-Pierre 
Erhman, ancien architecte des bâti-
ments de France, fondateur du comi-
té national pour la sauvegarde des 
cimetières au sein de la SPPEF 
(société pour la protection des paysa-
ges et de l’esthétique de la France :  
un partenaire indispensable pour l’as-
sociation avec lequel nous dévelop-

pons une stratégie  pour tenter de 
sauver et préserver les cimetières.  

Son concours est précieux. La SPPEF 

a demandé au Ministère de la Culture 

de nommer un référent cimetière . 
Notre objectif est d’arriver à dévelop-
per le concept de la gestion d’un ci-

metière comme une zone de patri-
moine protégé, architectural, urbain 
et  paysager (ZPPAUP déconcentrée). 

LES CIMETIERES :  

UN PAYSAGE A  

PRESERVER  

Les Jourdan  Lehaut, fondeurs de cloches, disposent d’une ins-
tallation sédentaire à Ver. Le devis de La Haye Pesnel en 1793 et 

celui-ci l’attestent l’un et l’autre.  

Sources : archives de la Manche 

Cote : 265 J 239 


